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Üêvés donnèrent léursfoîns , petitvûl . in - ia . dontontrôüva
pour que fes bienfaits (e per » le précis dans l ’Académie des
pétuaflent . L’abbé Gillot mou - Jeux. Le duc de Nemours,
rut en 1688 , à 66 ans . Arnaud le Carabin . Chaumont

GILLOT , ( Louife - Geni - de la Salle , les trois plus fa-
vieve ) Parifienne , morte dans maux joueurs de la cour da
fa patrie en 1718 , à 68 ans , France , voulurent rompre une
fut mariée à de Saintonge , lance avec ce champion , 5t fu-
avocat , qui cultiva fes talens
pour la poéfie . Ses Œuvres con*
fiftent en Epîtres , Eglogues ,
Mairigaudc , Chanfons , deux
Comédies , St deux Tragédies-
Opéra . Son pinceau étoitfacile,
mais foible . Outre fes Poèfies ,
recueillies en i7 <4 , in - i2,ona
d’elle une Nouvelle hiftorique,
très - romanefque , intitulée:
Hifloire de Don Antoine , roi
de Portugal, in - 12.

GILON ou Gilles , diacre
de l ’églife de Paris , enfuite
moine de Ckiny , enfin évêque
de Tufculum St cardinal , fut
un des meilleurs poètes du 12e.
fiecle. Il réuniflbit , dit l ’abbé
le Bœuf , le goût St la fécon¬
dité. On a de lui : I . Un Poème
latin , où il chante la ire . croi-
fade de 1190. II . Une Injruc-
tion en vers , qu ’il dédia au
prince Louis , fils de Philippe-
Augufte , pour lui infpirer l ’a¬
mour de la vertu par l ’exemple
de Charlemagne qu ’il y cé¬
lébré : c’eft ce qui a fait appel¬
er cet ouvrage , le Carolin.
111. La Vie de S , Hugues , abbé
de Cluny.

GIOACHINO GRECO ,plus connu fous le nom de Ca¬
labrais, vivoit vers Tan 1640.C’étoit le plus habile joueur d’é¬
checs de fon teins . Il parcourut
toutes les cours de l’Europe ,pour chercher fon pareil , mais
>1 ne le trouva point . Nousa^ons de lui les Réglés du Jeua Echecs , qu’il aimoit tant ,

rent vaincus.
GIOCONDO , ( Jean ) Jo-

conàe ou Juconde , Dominicain ,
né à Vérone vers le milieu dit
15e . fiecle , fe fit un nom par
1a capacité dans les fciences ,
dans les arts , St dans la con-
noiflfance des antiquités St da
l ’architeélure . Il fut appelle en
France par Louis XII , St conf-
truilït àParis lePont -au - Change,
St le Pont Saint -Michel . Ce fut
encore lu ; qui pour remédier
aux attériflemens caufés dans
les lagunes de Venife , par l ’em¬
bouchure de la Brenta , qui tai-
foient craindre qu ’un jour cette
ville ne fe trouvât jointe à la
terre - ferme , imagina de dé¬
tourner une partie des eaux da
cette riviere , St de les faire
entrer dans la mer , auprès de
i ihioggia .S ’étant retiré àRome,
il fut chotfi , après la mort dé
Bramante , pour un des archi-
teéles de l’églife de S . Pierre :
il travailla avec Raphaël d ’Ur-
bin St Antoine Pàngalloà ren¬
forcer les fondemens de cer
immenfe édifice , auxquels Bra¬
mante n ’avoit pas donné la fo-
lidité nécëiTaire . Gîocondo eft
auteur de Remarques curieufes
fur les Commentaires de Céfar ;St il fut le premier qui publia
le deffin du pont que ce con¬
quérant fit conftruire fur le
Rhin , dont la defcription juf»
qu

’alors avoit été mal - enten¬
due . 11 a donné auffi des édi»
fions de Vitruve & de Frontin ,
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Ce fut par fon moyen qu ’on
trouva dans une bibliothèque
de Paris , la plupart des Epî-
tres de Pline , qu ’Alde Manuce
imprima . Son favoir ne le bor-
noit pas à l ’architeélure & aux
antiquités ; il étort également
verfé dans la philofophie & la
théologie , & fut le maître de
Jules - Céfar Scaliger , quil ’ap-
pelloit une ancienne & bonne
bibliothèquede toutes lesfciences.
Dès avant i $ 06 , il avoit , avec
la permifîion du pape , quitté
l ’habit de fon ordre , ôt vivoit
en prêtre féculier . H mourut
dans un âge très - avancé , vers
i <3° .

GIOJA , ( Flavio ) né à Pa-
fitano , château dans le voifi-
nage d ’Amalfi , vers l ’an 1300,
connut la vertu de la pierre
d ’aimant , s ’en fervit , dit- on ,
dans fes navigations , & peu-
à- peu , à force d ’expériences ,
il inventa la Bouffole. On ajoute
que , pour apprendre à la pof-
térité que cet inftrument avoit
été inventé par un fujet des
rois de Naples (alors cadets de
la maifon de France ) , il mar¬
quage Nord avec une fleurde
lys : exemple qui fut fuivi par
toutes les nations qui firent
ufage de cette utile découverte.
On prétend que les Chinois la
connoilïoient depuis long -temsj
mais on fait que cette vaine
nation s’attribue bien des chofes
qu ’elle n’a apprifes qu’avec
beaucoup de peine des Euro¬
péens , & que les notions qu

’elle
a eues avant leur arrivée , font
toujours reftées dans une ef*
pece d ’enfance fans dévelop-
pement & fans perfeélion .Quoi
qu ’il en fbit , c’eft la bouüole
qui ouvrit , pour ainli dire ,
l ’univers . Les voyages aupara-
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vant étoient longs & pénibles ;
on n ’qlloit prefque que decôte
à côte : mais grâce à cette
invention , on trou va une partie
de l ’Afie & de l ’Afrique , dont
on ne connoiffoit que quelques
côtes , & l ’Amérique , donton '
ne connoiffoit rien du tout. ;
Foyeç Hugues de Bercy.

GIOLITO de Ferrari , j
( Gabriel ) célébré imprimeur
de Venife dans le 16e . fiecle,
étoit originaire de Frino , ville
de Montferrat , d’où Jean fou
pere , imprimeur lui-même,
étoit venu s’établira Venife,
vers 1330 . Gabriel fe fit une
grande réputation dansfon art,
qu’il mérita plus cependant pat
l ’élégance de fes carafteres,8t
par la qualité du papier qu

’il
employoit , que par la correc¬
tion de fes éditions , qui n

’eft
pas toujours aufli foignéequ

’on
pourroitle defirer . J1 vécut fort
eftimé & confidéré à Venife,
& reçut pendant fa vie des :
marques diftinguées de la fa¬
veur de plufieurs princes . II
tiroir fon origine de la famille
noble des Ferrari de Plaifance, 1
& fa noblefïe lui fut confirmée
par un diplôme de l ’empereur
Charles V en 1Ç47- Il mourut
en 1581 , & laifla deux fils,
Jean & Jean - Paul , qui furent
imprimeurs comme lui.

GIORDANi , ( Vital) né a
Bitonto en 1633 , pajTafajen-
neffe dans la débauche,»
époufa un fille fans biens. Un
de fes beaux - freres lui ayant
reproché fes défordres , il le tua.
& s ’enrôla dans la flotte que j
le pape envoyoit contre le*
Turcs . L ’amiral lui trouva du

génie ; il lui donna l ’emp'01
d ’écrivain , qui étoit vacant.
Giordani , obligé d’apptendte
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l’arithmétique pour remplir fes
fonétiohs , dévora celle de Cla-
vius , & prit du goût pour les
mathématiques . De retour à
Rome , en

^
16 ^9 , il devint

garde du château Saint -Ange ,
& profita du loiftr que lui don-
noit cet emploi , pour fe livrer
à l ’étude des mathématiques.
Il y fit de fi grands progrès,
que la reine Chriftine de Suede
Je choifit pour fon mathéma¬
ticien. Louis XIV le nomma
pour enfeigner les mathéma¬
tiques à Rome , dans l ’académie
de peinture ék de fculpture
qu ’il y avoit établie en 1666;
& le pape Clément X lui donna
la charge d’ingénieur du châ¬
teau Saint -Ange . Giordani eut,
en 168^ , la chaire de mathé¬
matiques du college de la Sa¬
pience , fut reçu membre de
l ’académie , des Arcadi , le 5
mai 1691 , & mourut en 1711 ,
à 78 ans . 11 étoit d’un tem¬
pérament bilieux & violent,
mais infatigable . Il fit des excès
de travail , qui lui attirèrent
des maladies fâcheufes ; il fe
rctabliffoit par un bon régime.
Ses principaux ouvrages font :
I . Euclide refiituto , 1686 , in¬
fol . II . De componendis gravium
momentïs , 168 q . 111 . Fundamen-
tum doBrina. motûs gravium ,
i686,IV . Ai Hyacinthum Chrif-
tophorumEpifiola, in -fol . , 1701; ,
a Rome , comme les précédens.
Ces écrits eurent de la réputa¬
tion dans leur tems.

GlORGiON , ( George)
peintre célébré , né en 1478,
au bourg de Caftel -Franco ,
quitta la mufique , pour laquelle
il avoit du goût & du talent,
pour la peinture . Il apprit cet
an fous Jean Bellin . L ’éleve
pafla tout - à-coup , de la maniéré
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de fon maître , à une autre
qu’il ne dut qu’à lui - même.
L ’étude qu

’il fit des ouvrages
de Léonard de Vinci , & fur-
tout celle de la nature , acheva
de le perfectionner . Ce fut lui
qui introduiiit à Venife la cou¬
tume où étoient les grands , de
faire peindre les dehors de leurs
maifons . Titien ayant connu la
fupériorité de fes talens , le
vifiîoit fréquemment , pour lui
dérober les fecrets de fon grand
art ; mais le Giorgion trouva
des prétextes pour lui interdire
fa maifon . Cet habile maître
mourut en 1511 , à 33 ans , de
la douleur que lui caufa l ’in¬
fidélité de fa maitreffe . Dans
l ’efpace d’une vie fi courte , il
porta la peinture à un point de
perfection qui furprend tous les
connoiffeurs . Il entendoit par¬
faitement l’art fi difficile de bien
ménager les jours & les ombres,
& de mettre toutes les parties
dans une belle harmonie . Ses
tableaux font fupérieurs à tous
ceux qu ’on connoifïoit alors,
par la force & la fierté . Son
deffin eft délicat , fes carnations
font peintes avec une grande
vérité , fes figures ont beaucoup
de rondeur , fes portraits font
vivans , & fes payfages touchés
avec un goût exquis.

GlOSEPfN , voy . Arfino.
GIOTTO , (Le ) peintre , na¬

quit en 1276 à Vefpignano,près
deFlorence , de parenspauvres.
Le fameux Cimabué , fonda¬
teur de lecole Florentine ,
l ’ayant rencontré à la campagne
qui gardoit les troupeaux de
fon pere , & qui en les regardant
paître , les deffinok fur une
brique , le mit au nombre de
fes éleves . Giotto profita tel¬
lement fous fon maître , qu

’a-
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près fa mort , il paffa pour le
premier peintre de l ’Europe.
On rapporte que le pape Be¬
noît XI voulant éprouver le
mérite des peintres Florentins,
envoya un connoiffeur pour
rapporter un deffin de chacun.
Le Giotto fe contenta de faire
fur du papier , à la pointe du
pinceau & d ’un feul trait , un
cercle parfait . Cette hardieffe,
& en même tems cette fureté
de main , donna au pape une
grande idée de fon talent , &
ftt naître ce proverbe italien :
Tu fei più rondo , che l’O del
Giotto . . . Benoît l ’appella à
Rome , d’oii il pafla à Avignon
dans le tems de la tranflation
du Saint -Siege . Après la mort
de Clément V , il retourna dans
fa patrie , & mourut à Flo¬
rence en 1334 . Les Floren¬
tins ont fait élever fur fon
tombeau une ftatue de marbre,
Pétrarque & le Dante , amis
de ce peintre , le célébrèrent
dans leurs vers . Le grand ta¬
bleau de Mofaïque qui eft fur
la porte de l ’églife de S . Pierre
de Rome , eft de lui.

G 1 PHAN 1ÛS , voyei Gif-
*EN.

GIR AC , ( Paul - Thomas,
Leur de ) natif d’Angoulême ,fut confeiller au préfidial de
cette ville , l ’intime ami de
Balzac , & l ’adverfaire de Voi¬
ture . Il défendit le premier
contre Coftar , partifan outré
du fécond . Cette querelle pro-
duifit une vive fermentation
dans fon tems ; mais aujourd ’hui
les écrits & les injures qu ’ellè
Et vomir , ne cauferoient quede l ’ennui . Girac paroît favant
dans lesftens , mais encore plus
«apporté . Il mourut en 1663,

C 1RALDI , ( Lilio Gregprio

G I R
favant profond dans les langues;dans

,
la connoiffance de l’mù-

quité & dans les mathémati¬
ques , naquit à Rome en 1478,& y mourut en 1^ 2 , dans la
mifere . 11 difoit ordinairement
» qu ’il avoit eu à combattre
» contre trois ennemis,lana-
» ture , la fortune & l’injuf-
» tice »>. 11 perdit fon bien&
fa bibliothèque , lorfque l’ar¬
mée de Charles -Quint pilla fa
patrie . La goutte vint fe joindre
à la pauvreté , & il en fut tel¬
lement tourmenté dans fa vieil-
leffe , qu ’il ne pouvoit pas tour¬
ner le feuillet d ’un livre. Les
écrits de ce favant ont été re¬
cueillis à Leyde , en 1596,1
vol . in - fol . Les plus fouvent
cités font : I . Syntagma de Dm
Gentium; livre excellent pour
ce qu ’il contient , mais qui ne
renferme pas tout ce qu

’on peut
faire entrer dans une Mytho¬
logie . II . UHiftoire des. Poilu
Grecs & Latins 111. Celleiis
Poètes de fon tems. Ces dem
ouvrages font moins confultés,
que fon Hiftoire des Dieuxdes
Gentils . W .Progymnajmata
versus litteras & Utteratos, où
l ’on trouve le germe des idées
que J . J , Roûfleau a depuis dé¬
veloppé lur les mauvais effets
des lettres & desfciencesfvoM
Rousseau Jean - Jacques , K
Frédéric -Guillaume 1, roi
du Pruffe ) . Mais fx Giraldi »
ofé écrire contre les lettres de
fon tems , la plupart fages ot
r.éfétvés , qu ’eût - il dit de cette
nuée de gens -de-lettresqui cou¬
vre aujourd ’hui la furface du
globe , & ronge comme les
fauterelles d ’Egypte , tout ce
qui retient encore quelque ap¬
parence de verdure?

GIRALPI -ClMTlO . tfoa-
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